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BACCALAUREAT PROFESSIONNEL 

EPREUVE DE FRANÇAIS  

Durée : 3 heures – Coefficient : 2.5 

 

TEXTE 1 

 

Au premier coup d’œil les joueurs lurent sur le visage du novice quelque horrible mystère : 
ses jeunes traits étaient empreints d’une grâce nébuleuse, son regard attestait des efforts 
trahis, mille espérances trompées ! La morne impassibilité du suicide donnait à son front une 
pâleur mate et maladive, un sourire amer dessinait de légers plis dans les coins de sa bouche, 
et sa physionomie exprimait une résignation qui faisait mal à voir. Quelque secret génie 
scintillait au fond de ses yeux, voilés peut-être par les fatigues du plaisir. Était-ce la débauche 
qui marquait de son sale cachet cette noble figure jadis pure et brûlante, maintenant 
dégradée ? Les médecins auraient sans doute attribué à des lésions au cœur ou à la poitrine 
le cercle jaune qui encadrait les paupières, et la rougeur qui marquait les joues, tandis que les 
poètes eussent voulu reconnaître à ces signes les ravages de la science, les traces de nuits 
passées à la lueur d’une lampe studieuse. Mais une passion plus mortelle que la maladie, une 
maladie plus impitoyable que l’étude et le génie, altéraient cette jeune tête, contractaient ces 
muscles vivaces, tordaient ce cœur qu’avaient seulement effleuré les orgies, l’étude et la 
maladie. Comme, lorsqu’un célèbre criminel arrive au bagne, les condamnés l’accueillent avec 
respect, ainsi tous ces démons humains, experts en tortures, saluèrent une douleur inouïe, 
une blessure profonde que sondait leur regard, et reconnurent un de leurs princes à la majesté 
de sa muette ironie, à l’élégante misère de ses vêtements. Le jeune homme avait bien un frac 
de bon goût, mais la jonction de son gilet et de sa cravate était trop savamment maintenue 
pour qu’on lui supposât du linge. Ses mains, jolies comme des mains de femme, étaient d’une 
douteuse propreté ; enfin depuis deux jours il ne portait plus de gants ! Si le tailleur et les 
garçons de salle eux-mêmes frissonnèrent, c’est que les enchantements de l’innocence 
florissaient par vestiges dans ses formes grêles et fines, dans ses cheveux blonds et rares, 
naturellement bouclés. Cette figure avait encore vingt-cinq ans, et le vice paraissait n’y être 
qu’un accident. La verte vie de la jeunesse y luttait encore avec les ravages d’une impuissante 
lubricité. Les ténèbres et la lumière, le néant et l’existence s’y combattaient en produisant tout 
à la fois de la grâce et de l’horreur. Le jeune homme se présentait là comme un ange sans 
rayons, égaré dans sa route.  

[…] 

Faites le jeu ! — Le jeu est fait ! — Rien ne va plus. Le tailleur étala les cartes, et sembla 
souhaiter bonne chance au dernier venu, indifférent qu’il était à la perte ou au gain fait par les 
entrepreneurs de ces sombres plaisirs. Chacun des spectateurs voulut voir un drame et la 
dernière scène d’une noble vie dans le sort de cette pièce d’or ; leurs yeux arrêtés sur les 
cartons fatidiques étincelèrent ; mais, malgré l’attention avec laquelle ils regardèrent 
alternativement et le jeune homme et les cartes, ils ne purent apercevoir aucun symptôme 
d’émotion sur sa figure froide et résignée. 

— Rouge, pair, passe, dit officiellement le tailleur. 

Une espèce de râle sourd sortit de la poitrine de l’Italien lorsqu’il vit tomber un à un les 
billets pliés que lui lança le banquier. Quant au jeune homme, il ne comprit sa ruine qu’au 
moment où le râteau s’allongea pour ramasser son dernier napoléon.  

 

Honoré de Balzac, La Peau de Chagrin, Le Talisman, 1829. 
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TEXTE 2 

Il était environ minuit. À cette heure, Raphaël, par un de ces caprices physiologiques, 
l’étonnement et le désespoir des sciences médicales, resplendissait de beauté pendant son 
sommeil. Un rose vif colorait ses joues blanches. Son front gracieux comme celui d’une jeune 
fille exprimait le génie. La vie était en fleurs sur ce visage tranquille et reposé. Vous eussiez 
dit d’un jeune enfant endormi sous la protection de sa mère. Son sommeil était un bon 
sommeil, sa bouche vermeille laissait passer un souffle égal et pur ; il souriait transporté sans 
doute par un rêve dans une belle vie. Peut-être était-il centenaire, peut-être ses petits-enfants 
lui souhaitaient-ils de longs jours ; peut-être de son banc rustique, sous le soleil, assis sous le 
feuillage, apercevait-il, comme le prophète, en haut de la montagne, la terre promise, dans un 
bienfaisant lointain ! 

— Te voilà donc ! Ces mots, prononcés d’une voix argentine, dissipèrent les figures 
nuageuses de son sommeil. À la lueur de la lampe, il vit assise sur son lit sa Pauline, mais 
Pauline embellie par l’absence et par la douleur. Raphaël resta stupéfait à l’aspect de cette 
figure blanche comme les pétales d’une fleur des eaux, et qui, accompagnée de longs cheveux 
noirs, semblait encore plus noire dans l’ombre. Des larmes avaient tracé leur route brillante 
sur ses joues, et y restaient suspendues, prêtes à tomber au moindre effort. Vêtue de blanc, 
la tête penchée et foulant à peine le lit, elle était là comme un ange descendu des cieux, 
comme une apparition qu’un souffle pouvait faire disparaître. 

— Ah ! j’ai tout oublié, s’écria-t-elle au moment où Raphaël ouvrit les yeux. Je n’ai de voix 
que pour te dire : Je suis à toi ! Oui, mon cœur est tout amour. Ah ! jamais, ange de ma vie, tu 
n’as été si beau. Tes yeux foudroient. Mais je devine tout, va ! Tu as été chercher la santé 
sans moi, tu me craignais… Eh bien. 

— Fuis, fuis, laisse-moi, répondit enfin Raphaël d’une voix sourde. Mais va-t’en donc. Si 
tu restes là, je meurs. Veux-tu me voir mourir ? 

— Mourir ! répéta-t-elle. Est-ce que tu peux mourir sans moi. Mourir, mais tu es jeune ! 
Mourir, mais je t’aime ! Mourir ! ajouta-t-elle d’une voix profonde et gutturale en lui prenant les 
mains par un mouvement de folie. 

— Froides, dit-elle. Est-ce une illusion ? 

Raphaël tira de dessous son chevet le lambeau de la Peau de chagrin, fragile et petit 
comme la feuille d’une pervenche, et le lui montrant : Pauline, belle image de ma belle vie, 
disons-nous adieu, dit-il. 

— Adieu ? répéta-t-elle d’un air surpris. 

— Oui. Ceci est un talisman qui accomplit mes désirs, et représente ma vie. Vois ce qu’il 
m’en reste. Si tu me regardes encore, je vais mourir… 

 

Honoré de Balzac, La Peau de Chagrin, « L’Agonie », 1829. 
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DOCUMENT 

 

 

 

Jean-Dominique INGRES, Jeune homme, début du XIXème siècle 
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QUESTIONS 

 

I – COMPETENCES DE LECTURE (10 points) 

 

TEXTE 1 

Question 1 – Quelles sont les principales caractéristiques du portrait physique et moral de 
Raphaël au début du récit ? Aidez-vous du lexique, des qualificatifs, des oppositions pour 
répondre. 

3 points 

TEXTE 2 

Question 2 – Comment a évolué le portrait physique et moral de Raphaël. Qu’est-ce qui 
explique une telle évolution ? 

2 points 

Question 3 – En vous appuyant sur l’écriture de cet extrait, qualifiez l’ambiance de cette scène 
finale. 

2 points 

DOCUMENT 

Question 4 – Comment est composé ce portrait ? Que produit cette composition sur 
l’observateur ? 

2 points 

TEXTES ET DOCUMENT 

Question 5 - Quelle(s) relation(s) pourriez-vous établir entre les deux textes et le tableau 
d’Ingres ? 

1 point 

 

II – COMPETENCES D’ECRITURE (10 points) 

 

Posséder est-ce le but ultime d’une vie réussie ? Vous répondrez à cette question dans un 

développement structuré et argumenté, en vous aidant de l’exemple de l’histoire de Raphaël, 

de vos lectures et de votre expérience personnelles. 

Il sera tenu compte des qualités de la langue (orthographe, syntaxe, lexique…), de la 
cohérence et de la pertinence du propos, de la justesse des arguments et de la mobilisation 
des éléments du corpus et des connaissances du candidat. 
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Évaluation des compétences d’écriture 
 

Argumentation / 4 points 

 
Le lecteur comprend et suit le propos : 
 

- Le propos est construit et argumenté. 
- Le propos est pertinent et cohérent. 
- Le candidat fait preuve de réflexion et d’esprit 

critique au regard du thème du programme 
limitatif. 

 

Lecture / Connaissances / 3 points 

 
L’argumentation tire profit de la mobilisation de 
références identifiables : 
 

- Les éléments du corpus sont mobilisés. 
- Les connaissances acquises durant la classe 

de terminale sont utilisées. 
- La culture personnelle est sollicitée. 

 

Expression / 3 points 

 
Le lecteur comprend le texte du candidat sans 
difficultés : 
 

- La structure des phrases est globalement 
correcte. 

- L’orthographe est globalement correcte. 
- Le lexique utilisé est globalement approprié et 

précis. 

 

 
 
  
 

 

 

 


